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nôtre Seigneur dans ſon Evangile

ſelon St. Matthieu Chap. II .

verf. 6.

Et bienheureux eſt celui qui ne ſera point

ſcandalife en moi.

3

M

Es FRERES,

L

E texte que je viens delire fut prononcé

fage que Jean Baptiſte fit faire vers lui , quand

il luienvoya deux de ſes Diſciples , pour fa

voir qui il étoit. Allez , leur repondit- il ,
Matth.

11 : 4, s .

& raportez à vôtre maîtrece que vous en

tendez & voyez : les aveugles recouvrent la

vuë ,
M 4
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vuë , les boiteux marchent , les lepreux ſont

netoyez , les ſourds entendent , les morts

font reſſuſcitez , & l'Evangile eſt prêché aux

pauvres. Helas, Mes Freres, de coures ces

merveilles il ne reſte plus que la derniere.

L'Evangile eſt encore prêché aux pauvres ;

& il l'eit maintenant plus que jamais. Mais

pour les miracles que le Fils deDieu alleguoit ,

on ne les voit plus ; & l'on eſt même extre

mement éloigné de jouïr de ces avantages.

Bien loin que les aveugles recouvrenc la vuë ,

il ſemble que les plus clairvoyans la perdent,

& qu'ils deviennent aveugles dans les cene

bres qui prevalent aujourd'hui ſur la lumiere .

Bien loin que les ſourds entendent, on diroit

que tout le monde a les oreilles bouchées :

on n'écoute rien : chacun eſt ſourd à la paro

le de Dieu , & perſonne ne lui veut donner

audiance. Bien loin que les boiteux mar

chent droit , on ne voit plus que des gens

qui clochent des deux côtez , qui ſont obli

ques en leurs voyes ; & ceux qui écoient de

bout, tombent à toute heure par uneinfinité

de chûtes, qui empêchent même les autres

de ſuivre le bon chemin , & les en detour

nent. Bien loin que les lepreux ſoient ne

toyez , on voit la lepre & de l'erreur & du

vice gagner les plus ſains, & la terre est tou

te couverte de maladesſpirituels d'autant plus

à plaindre, qu'ils ne fentent point leur mal,

& qu'ils ne veulent pas être gueris." Enfin

"bien loin que les morts reſſuſcitent, les vi

vans
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vans meurene tous les jours fans eſperance

de reſurrection: & l'on porte moins de corps

dans les cimetieres , qu'il ne tombe d'ames

dans des ſepulchres , d'où elles ne ſe. relevene

jamais. Si donc pendant que le Fils de Dieu

faifoit tous ces grands miracles qui devoient

ravir les hommes ,& convaincre l'increduli.

té la plus obſtinée ,, il prevoyoit neanmoins

qu'il ne laiſſeroit pasd'être en ſcandale à une

infinité de perſonnes, & ſi dans la vuëdece

grand nombre , il s'écrioit, Bienheureux eft

celui qui ne ſera point ſcandaliſe en moi :

combien plusy a - t- il de lujet d'aroir aujour

d'hui cette prevoyance, & de tenir ce langai

ge ; aujourd'hui que les miracles ont cetié,

aujourd'hui que l'Evangile n'a plus rien de

magnifique.& d'éclatant qui en rehauſſe la

predication ; aujourd'hui qu'il eſt dansleme .

pris , & qu'il ne retient plus aucun de ſes an

ciens caracteres, finon d'être annoncé aux

pauvres ; aux plus pauvres d'entre les hom

mes , qui font la raclure & la baliûre dumon

de ; & dont la baſefle le fait encore fouler

aux piez ? O c'eſt veritablement aujourd'hui

qu'il faut s'écrier , Bienheureux eſt celui qui ne

ſera point ſcandaliſé en Jesus Christ;

puis que le nombre eſt li exceſſif de ceux qui

s'en ſcandaliſent preſentemene , qu'on doit

regarder comme un grand bonheur , com .

me une merveille que quelqu'un ne s'en ſcan

dalife pas. Il ſemble même que ce SaincSa

crement, où nous avonsà participer ce mam

MS
sing
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II .

tin , nous oblige particulierement à la confi .

deration d'un mal fi commun . Car vous fa

vez que c'eſt de quoi tant de gens font leur

ſcandale. Ce myſtere leur eſt une pierre d'a

chopement contre laquelle ils s'aheurtent.

Ec bien que le Seigneur ait dit autrefois; Où

eſt l'homme, qui lors que ſon fils lui deman

Luc 11 : de du pain , lui donne une pierre ? L'Egliſe

cependant a eu ce malheur , qu'en voulant

donner du pain à ſes enfans dans ce myſti

que repas, il s'eſt crouvé dans la ſuite qu'elle

leur a donné contre fon intention une pierre ,

qui empêche pluſieursd'y trouver leur nour.

riture. Nous ne ſaurions donc rien mediter

de plus convenable , ni au tems où nous ſom

ni au Sacrement que nous celebrons ,

que la matiere des ſcandales qu'on trouve en

JESUS-CHRIST.

Au nom de Dieu , Mes très-chers Freres,

aportons ici une ſainte accention , pais qu'on

n'a jamais eu tant de befoin de ſe munir con

cre les ſcandales, qui n'avoient pas écé li fre

quens , ni fi dangereux. Malheur , crioit

Matth. Jesus - Christ ; malheur au monde à

cauſe des ſcandales. Mais c'eſt aujourd'hui

ſur tout que ce malheur eſt à craindre. Tra

vaillons donc avec un ſoin extraordinaire à

nous en garentir. Tâchons à le bien con

noître pour l'éviter. Ec Dieu veuille que

cette action puiſſe fervir à vous en preſervec

heureuſement : afin que demeurant fermes

dans la communion de vôtre Sauyeur , mal

mes ,

18: 7.

gré
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gré tous les degoûts du ſiecle & de la chair,

vous ſoyez de ces bienheureux dont il parle

en cet endroit, qui ne ſe ſcandaliſant point en

lui , reconoiſſent quele meilleurpartique l'on

puiffe prendre eſt de s'attacher à celui quieſt

le grand gain à vivre & à mourir, pour trou .

ver en lui le repos de la conſcience durant la

vie , & après la mort la gloire & la felicité

éternelle !

Comme l'intelligence de notre rexte des

pend de celle du ſcandale en general , ilnous

faut neceſſairement commencer par là . 'Et

pour en connoître la nature , ce ſeroit en vain

qu'on s'adreſſeroir aux Ecrivains de dehors ,

qui ont fleuri dans le Paganiſme ; car me

me le mot de ſcandale leur eſt inconnu. Il

ne ſe trouve point dans leurs livres. C'eſt

un de ces termes , qui eſt particulier à la Bible

& aux Ecrivains Eccleſiaſtiques qui l'ont ſui

vie , & qui l'ont mis en uſage dans le mon

de. C'eſt donc dans l'Ecriture Sainte qu'il

en faut chercher la vraye ſignification. Ec il

s'y en trouve de deux ſortes, l'une propre &

litterale , & l'autre figurée & metaphorique.

Dans le ſens propre , ce mot de ſcandale ſigni

fic tout ce qui ſe peut rencontrer dans notre

chemin , comme les pierres , les pieux, les

pointes de fer ou de bois, les laqs & les pie .

ges qui attrapent le pié en marchant, les for

les cachées,& generalement toutesleschoſes

qui peuvent nous cauſer quelque chuce , ou

quelque mauvaiſe demarche. D'où vient que

cc
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ce terme de ſcandale eſt ſouvent traduit par

celui d'achopement , parce qu'il deligne ce

qui peut faire broncher les hommes ; & on

le derive d'un mot qui veut dire clocher ;

comme ſe raportanc à ce qui peut bleſler le

pié , & rendre ceux quiy heurtent & boiteux ,

& incommodez dans leurs allures. C'eſt

ainſi qu'au dix-neuviéme du Levitique gil

eſt defendu de mettre de ſcandale devant

l'aveugle , c'eſt- à -dire , de rien ,mettre dans

ſon chemin quilui ſoit en achopement, pour

le faire tomber : & de même dans le livre de

Judith chapitre cinquiéme, il eſt remarque

que les Juifs ſe diſpolans à la guerre , contre

l'Arméedes Affyriens commandéepar Holo

fernes , mirent des ſcandales dans la campa

gnc , c'eſt-à -dire, qu'ils mirent desiempe

chemens dans les chemins , comme desar

bres abbatus , des rochers roulez, des poincés

fichées dans terres des chaufle -trapes , pour

embarraller les ennemis dans leur marthe.

Sur ce ſens propre du mot de ſcandale ,

on en a fondé un autre figuré pour fignifier

les empêchemens à lapietě & les obſtacles au

faluc .. Car la vie de l'homme eſt fouvent

comparée à une yoye & à un chemin ; la

ſainteté à un voyage & à une courſe ; les

bonnes cuvres à des pas& à desdémarches,

les pechez à des chûtes , burà des broncha

des; la vie éternelle à un but; deforce que

les choſes où l'on peur heurcer dans ceche

min , ou qui nous peuvent faire broacher &

tom
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tomber , ſont à bon droit appellées des acho

pemens & des ſcandales. Telles ſont lesten

tations du Diable , les appas du monde, les

allechemens du vice , les ſophiſmes & les il

luſions de l'erreur , les mauvaiſes compa

gnies , les exemples dangereux , les perni

cieux conſeils , & les occaſions engageantes

au mal. Car ce ſont là autant de pierres dans

nôtre chemin qui nous peuvent faire bron

cher ; autant de pieges où nous pouvons

être pris ; autant de pointes aiguës & perçan

ces , où nous pouvons nous bleſſer ; autant

d'obſtacles en un mot , qui peuvent retarder

nôtre courſe , ou nous en detourner, ou nous

abatre même de celle maniere que nous trou

vions la mort fous nos piez. Ainſi ſcandali

ſer, c'eſt mettre des empêchemens au ſalut :

être occaſion de peché , ou par ſes paroles ,

ou par ſes actions & par ſes exemples , ou

par ſon filence même , lors qu'on ſe tait dans

des occaſions où il ſeroit neceſſaire de parler

pour glorifier Dieu, &rendre temoignage à la

verité, Erre ſcandaliſé, c'eſt trouver en une

choſe des ſujets d'achopement qui bleſſent

nos conſciences , & qui tournent à la ruïne

de nos ames.

Mais il faut ici bien diſtinguer deux ſortes

de ſcandales infiniment differens. Car il y a des

ſcandales qui le ſont pár eux-mêmes &de leur

propre nature , & d'autres quine le font que

par accident : dans le premier rang'on doit

mettre les crimes , les pechez , les indifcrea

cions ,
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cions, les temeritez & les imprudences nota

bles. Car ce ſont là des choſes ſcandaleuſes

d'elles-mêmes , parce qu'elles bleſſent par

leur vice , & par leur deffauc la conſcience.

des hommes : qu'elles ſont propres à les de

tourner du bon chemin : à leur faire faire de

mauvais pas , & les empêcher de tendre ou

d'avancer vers le but de la vocation celeſte.

Apoc. 2 : C'eſt ainſi qu'il eſt dit de Balaam qu'il enſei

gnoic BalakRoi deMoab à mettre ſcandale

devant les enfans d'Iſraël, parce qu'il fournit

à ce Prince un damnable expedient contre

les Iſraëlites, en lui conſeillant d'envoyer dans

leur
camp les plus belles filles de fon pais ,

afin que par les charmes de leur viſage & de

leurs careſſes, elles les attiraffent à leurs fa

crifices profanes : & qu’ainſi les rendant dou

blemene idolâtres , eſclaves de leur beauté &

en même tems adorateurs de leurs faux Dieux ,

elles les expoſaſſent par ce moyenà la ven

geance & à la malediction de l'Eternel. C'eſt

Marth. ainſi que J. Christ dans l'Evangile de

nonce malheur à celui par qui ſcandale avient;

& pour montrer à quel point il derefte les

ſcandales de cette forte, il proceſte que qui

conque ſcandaliſe un des plus petits qui

ibid: 6. croyent en lui, il lui vaudroit mieux qu'on

lui pendîc une meule de moulin au cou , &

qu'on le jeçrât au fond de la mer , par allu ,

fion à la coutumedes Juifs, qui ſelon la re

marque de St. Jerôme, faiſoient noyer les

grands criminels & les inlignes ſcelerats ,

edwig

1

18 : 7

com .
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comme les jugeans indignes de la terre & de

la ſepulcureaprès leur mort. Par là donc il

veut mettre les ſcandaleux au rang des plus

énormes pecheurs, comme en effet c'eſt ſe

rendre étrangement coupable, quede ſervir à

detruire , au moins autant qu'on le peut,des

ames pour leſquelles le Fils éternel de Dieu

eft mort, & qu'il a daigné racheter par le

prix infini de ſon proprefang. Auſſi voyez

vous que Jesus qui eſt la douceur & la

debonnairecé même, nepeut voir St. Pierre

lui tenant un diſcours , quide ſoi-même étoit

ſcandaleux , & qui tendoit à le detourner ,

s'il eût été poſſible de ſon admirable voca.

tion , ſans en concevoir une colere terrible ,

juſques à le chaſſer de ſa compagnie, juſqu'à

le traiter même de Diable : Va arriere de moi Ibid. 16 :

Satan , & pourquoi? parce que tu m'es en 23 .

ſcandale. Car c'eſt effectivement faire le me .

tier du Demon de s'oppoſer à l'obeïſſance

qui eft duë aux ordres du Ciel , & de fournir

ſujet aux hommes de manquer à leur devoir.

C'eſt là le ſcandale qu'on appelle ſcandale

donné , parce qu'on le donneeffectivement

ou par ſes diſcours, ou par les auvres ; &

qu'on le preſence à ceux qui nous voyent,

ou qui nous entendent; comme quitendroit

des pieges à leur innocence , ou qui jecte

roit des cailloux dans leurs voyes, pour les

y faire heurter.

Mais il y a d'autres ſcandales qui ne le

font que par accident, non d'eux-mêmes &

de
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de leur nature : mais ſeulement par la foibler

ſe , par l'ignorance, ou par la malice de ceux

qui en prennent occaſion mal à proposde

s'en offenſer. Et c'eſt ce qu'on appelle le

ſcandale pris , pour le diſtinguer de cet autre

qui eſt donné. Car il eſt vrai qu'on ne don

ne pas celui-ci: on n'en fournit pas le ſujet.

Il n'y a rien ni dans ce qu'on dit, oidans ce

qu'on fait, qui doive ou qui puiſſe legitime

ment le faire naître. Mais les eſprits ou aveu

gles & mal inftruits ; ou prevenus & preoc

cupez ; ou mechans & corrompus le pren

nent ſans cauſe , s'offenſans ſouvent par leur

faute des choſes qui font bonnes & vertueu

fes; ou du moins innocentes & permiſes. Il

en eſt comme de ceux qui croyent voir les

objets rouges ou jaunes , lors même qu'ils

font parfaitement blancs , parce qu'ils ont

les yeux teints d'une fauſſe couleur, & rem

plis de quelque humeur vicieuſe qui leur a

gåré la vuë , & comme de ceux qui trou .

vent amer tout ce qu'ils mangent ; non qu'il

y ait de l'amertume dans les viandes ; mais

c'eſt qu'ils ont la langue & le palais imbus

de quelque choſe qui leur a depravé le goûr ,

& qui leur feroit trouver de l'abſynthe dans

le ſucre même , & dans le miel .

Encore faut-il remarquer que ce ſcandale

pris & paraccident eſt de deux fortes. Car il

y en a qui vient purement de foibleſſe ſansau

čun mauvais deſſein ;comme celui deces Chre

tiens, dont parle St. Paul dans le huitiéme de

fa
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fa premiere Epitre aux. Corinthiens. Ils

croyoient que les viandes ſacrifiées aux faux

Dieux tiroient de l’ldole , à laquelle elles

étoient conſacrées, un poiſon & une ſouillare

qui les rendoitdangereuſes& execrables , de

forte qu'ils s'abſtenoient d'en manger par cet

te raiſon qui neanmoins étoit nulie & mal

fondée. C'eſt ce qu'on appelle le fcandale

des infirmés. : Et à celui-ci on doit avoir

égard ; on doit en avoir picié. On eſt obli

ge de s'y accommoder par charité, par con .

deſcendance& par complaiſance , de peur de

navrer la conſcience tendre & debile de ces

gens qui font aiſez à choquer. C'eſt pour

quoi l'Apôtre diſoit à ceux qui étoient plus

forts & plus éclairez : Prenez garde que la

puiffance & la liberté dont vous jouiſſez , ne

ſoit en quelque façon en ſcandale aux infir ,

mes ; juſques là que ce grand Apôtre pro.

tette , que li la viande ſcandaliſoic fon frere,

il aimeroitmieux ne manger jamais de chair

que de le ſcandalıfer.

Mais ily a un autre ſcandale pris , qui ng

vient pas leulement d'infirmité & de foibleſ:

ſe : il a une autre cauſe beaucoup pire ; c'eſt

l'ignorance affectée, l'ignorance voloncaire ;

l'ignorance opiniâtre & rebelle , qui ferme les

yeux à la lumiere qu'on lui preſente, qui re:

jerte les inſtructions qu'on lui donne , qui

s'obſtine & s'endurcit contre les remontran ,

ces qu'on lui fait ; ou même ce ſcandale a

pourprincipe une malice determinée , un mau

Tome VII. N vais
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vaiscoeur &un mauvaiseſprit qui portent

de mal interprerer les meilleures chofes , & à

soffenſer de ce quidevroit édifier.« C'eft ce

qu'on appelle le ſcandale des Phariſiens,

parce que c'étoit proprementle péché de ces

inſignes hypocrites. L'orgueil dont'ils étoient

boufis , le zèle bigot dont ils étoient poffe

dez ; l'envie , la jalouſie , & la haine dont ils

brûloient contre J. CHRIST , leur faiſoit

mal prendre & mal tourner cout ce qui par.

toit de ce bienheureux Sauveur , dont ils au

toienr du'admirer & adorer les vertus : ſcans

dale qu'on doit mepriſer & traiter même avec

indignation ,à l'exemplede notre Seigneur,qui

voyant les Pharifiens ſe fcandaliſer de lui, dit

Matth. à ſes difciples,Laiſſez les ce ſont des aveugles

15: 14. conducteurs d'aveuglesqui tomberont tous

dans la foffe , leur conſeillantde les abandon

ner comme indignes de leurs foins. Et on

ne s'en doit pas mettre en peine, tant parce

qu'ibelt injuſte , que principalement parce

qu'il eſt mechant & recherché ; il procede

d'une ame envenimée , d'un deſſein premedi

té , - & d'une envie étudiée de nuire au pro :

chain , de le decrier , de le diffamer , & de

perdre fa repuration. Ce fcandale d'ailleurs,

eft fi capricieux-& fi fantafque qu'il feroit

impoſſible de s'y accommoder ; puisque de

quelque côté que l'on fe tourne il en pren

dra toûjours ſujet de medire : qu'on agille,

ou qu'on fe tienne en repos : qu'on parle ,

ou qu’on fe caife : qu'on prenne un parti ou

un
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un autre tout contraire: qu'onſoit blanc vú

noir , chaud ou froid , prompt ou lent'; li

beral ou chiche, gai ou melancholique, lla

bre ou refervé, on ſe trouvera toûjours éga

lement ſujet à fa malicieufe cenfure. Vous

le voyez en la perſonne de Jean Baptiſte &

de J.CHRIST, da precurſeur & du maît

tre, dont les Pharifiens furent également ſcan

daliſez, quoi que leur genre de vie fût cour dif

ferent : l'un étoit un grand júneur , il ne

mangeoit', ni re bûvoit , dic l'Evangile

parce qu'il ne mangeoit ni pain ni viande, &

ne bûvoir ni vin ni cervoife. L'autre au con

traire ne júnoit point, & les repas étoient

comme ceux des autres hommes. S'ils blá

moient l'un de ce qu'il ne jūroit point, ils

devoient louër l'autre de ce qu'il jūnoit : ou

fi le jâne & l'abſtinence de l'un leur deplai

ſoit, la yie ordinaire de l'autre les devoit con

tencer. Mais point du cout ; ils trouvent

également à mordre ſur l'un & ſur l'autre. Si

Jean Baprifte jûne, ils diſent qu'il a le Dia

ble. Si J. CHRIST ne jûné pas , ils di- Luc 7:

ſent que c'eſt un mangeur & un búveur, un 33. 34.

amides peagers& desgens de mauvaiſe vie :

fi bien que cen'eſtjamais faic avec ceux qui

veulentſe fcandaliſer de cette maniere.

Ceft de ce ſcandale ainfi pris injuſtement

qu'il s'agit dans nôtre texte. Car jamaisper

ſonne ne fauroit être ſcandaliſé de JE sU S

CHRIST , d'un ſcandale donné , puis que

ce divin Sauveur- eſt incapable de donner au

N 2 cun
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3 .

7:37

46.

cun ſcandale . Sa vie écoic toute pure & cou .

te innocente , fa doctrine toute celeſte , fes

diſcours tous édifians , fes cuvres toutes

ſaintes & toutes admirables. Comment au

roit-il ſcandaliſé par les paroles , puis qu'il

PJ: 45 : étoit la parole même : que la grace étoit re

panduë lur ſes levres, &que les plus grands

ennemis étoient contraints, d'avouër que ja.

Jean : mais hommen'avoit parlé comme lui ? Com

46.

menț auroit -il ſcandaliſé par ſes actions ; puis

qu'on s'écrioic en le voyant, Il a tout bien

Marc. fait ; & que lui-même s'expoſant à la criti.

quede ſes plusardens perſecuteurs, les deffioit

de trouver à redire à laconduite ? Qui eſt

Jean 8 : ce de vous, leur diſoit- il , qui me convain

cra de peché ? Comment auroit- il ſcandaliſé

par ſon imprudence , puis qu'il eſt la Sagelle

éternelle , le Conſeiller admirable , & que

c'eſt lui qui donne la prudence aux ſages , &

l'intelligence aux entendus? Enfin comment

auroit -il donné du ſcandale , lui qui étoit fi

ſoigneux de ne ſcandaliſer perſonne , que

même il aima mieux chercher juſques dans

le fond de la mer & dans le ventre des poil

Sons, dequoi payer les fermiers de l'Empe.

reur, que de leur donner ſujet de le loup

çonner de rebellion contre le Prince , Afin ,

Matth. dit-il, à Pierre, afin que nous ne les ſcandali.

57:27. ſions , va-t-en à la mer & jette l'hameçon ; &

pren le premier poiſſon quimontera, & quand

tu lụi auras ouvert la gueule cu y trouveras un

ſtacere, pren le & le donnepour toi & pour

moi.
kuwa
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moi. Auſſi remarquez bien que JBSUS'ne

ditpas ici, bienheureux qui neſera pointſcan

dalité par moi ; parce qu'il ne pouvoit ſcan

datiſer perſonnede lui-même &par lui-même:

mais bienheureux celuiqui ne ſera point ſcan

daliſé en moi; c'eſt-à-dire, qui ne s'imaginera

pas trouver en moi dequoi s'offenſer 8c le

rebuter : parce qu'encore qu'il ne donne : ....

point de ſcandale aux hommes, les hommes liini

neanmoins en prennent par leur ignorance ,

ou par leur malice'; leur ſensdepravé les em

pêchant de voir en lui ce qui y eft , & leur

faiſant au contraire voir en lui ce qui n'y eſt

pas, & tourner à leur ruïne ce quidevroitler

vir à leur édification , & à leur falut.

C'eſt ce qui parur durant les jours dela

chair, pendant qu'il converſoit avec les Juifs.

Leur annonce-t-il la Doctrine', qui n'étoic

pas ſa Doctrine , mais celle du Pere éternel

qui l'avoit envoyé au monde , pour les inf

truire de ſes volontez : ces milerables s'en

ſcandaliſent. Leur enſeigne-t- il que ce qui

entre dans la bouche n'eſt pas propremeno Martha

ce qui ſouille l'homme, mais bien ce qui ſort

de la bouche & qui part du caur ; doctrinc

la plus innocente & la plus juſte du monde;

ils s'en fcandaliſent. N'as-cu pas connu , lui ibid . v ;

diſent ſes diſciples à cette occaſion , que les 12.

Phariſiens ont été ſcandaliſez quand ils ont

our ce diſcours ? Leur parle-t-il de manger

la chair & de boire ſon fang , pour avoir la

vie éternelle : quoi que ces paroles fuſſent

mani,

15:11 ,

N 3



198 Jerusenſcandale

manifeſtement eſprit & vie , c'eſt -à-dire , fer

lon l'interpretation de St. Auguftin , qu'elles

le dúffene entendre ſpirituellemeotpour dons

ner la vic : ils s'en ſcandal ſent,ilss'écrione ;

Sean 6 : Cette parole eſt rude, quila peutodir ? D'ou .

vient qu'admirant leur ſtupidité il leur res

partit , Ceci vous fcandaliſe-t-il ? Leur an ,

Jean 8 : noncé-t- il qu'ileſt le fils de Dieu , cequiles

52:59. devoit remplie d'une conſolation & d'uną

joye incroyable, ils diſent qu'il a le Diable :

& levent des pierres pour lelapider. Fait- il

d leurs yeux desmiracles qui devoient les

templir d'admiration , & les convaincre de

Marth . fon éternelle Divinité , ils l'accuſent de col

52 ; 27. luſion avec Satan , ils lui reprochent qu'il fai,

foit ces oeuvres par Beelzebul Prince des Dia

bles, Guerit-il des malades au Sabath , ils

lui veulent faire ſon procés ,, comme à un

profane qui violoit le ſacré jour du repos,

Converſe-t-il avec les pecheurs, comme un

Medecin avec les malades pour les guerir,

ils le regardent avec horreur comme un li

bercin & un mal vivant. Leur declare-t - il

qu'il eft le Roi d'Ifraël établi ſur le thrône de

David ſon pere , pour regner fur la maiſon

de Jacob éternellement : ils crient, Au fedia

tieux, & le font paſſer pour un ennemi de

Cefar. Enfin il n'y eut rien dans la vie de

ce grand Sauveur dont les Juifs ne fe fiffene

des ſcandales : tournant le bien en mal, la

lumière en tenebres, la verité en erreur , la

benediction en malediction , par la mechans
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te diſpoſition deleur eſprit , comme lesarai

gnées changentle miel des fleurs en yenin ,

& les ſerpens convertiſſent lefalutajre fuc des

herbesen poiſon dansleursentrailles. C'eſt

ce qu'avoit predit Efäïe l'Evangeliſte de la

Loi en ces paroles remarquables , quiſetrou

vent dans le chapitre huiciémede la Prophe

ţie : Il ſera pierre d'achopement &rocher de

grebuchement aux deux maiſons d'Ifraël, en

piege & en laqs aux habitans de Jeruſalem .

Plulicurs d'encr'eux y trebucheropt & tom

beront. Ils y ſeront enlacez & ſeront pris.

C'eſt ce qu'avoit prévý le bon vieillard Si

meon dès qu'il le vit né. Car , dit -il , le te

pant entre lesbras, celui-ci eſt mis pour le

trebuchement de pluſieurs en Iſraël, & pour

un ſigne auquelon contredira, Sur tout le

langage de St. Pierre eſt admirable ſur ce ſu

jet. Car après avoir raporté ces parolesde

Dieu, Voici ję mets en Sion la maîtreſſe pier

re du coin élue & precieuſe, qui croira en elle

ne ſera point confus, il ajoûte, Elle eſt donc

honneur à vous qui croyez: mais quantaux Pier. 2:

rebelles, la pierre que les édifians ont rejectée 6 , 7 , 8,

a été faite la maîtreſſe pierre du coin &

pierre d'achopement , pierre de trebuche

ment à ceux qui s'abeurtent contre la paro

le. Où vous voyez qu'il diſtingue nette

menc ce que J E S US-CHRIST eft de lui

même, & ce qu'il eſt par accident à cauſe

de la perverſicé des hommes. De lui-même,

c'eſt unepierre de fondement pour ſoutenir

N 4
l'édi
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manifeftement eſprit & vie, c'eſt -à-dire , feny

lon l'interpretation de St. Auguftin , qu'elles

La dûſſent entendre ſpirituellemeot pour dons

ner la vie : ils s'en fcandaliſent,ils s'écrione;

Sean 6 : Cerce parole eſt rude, quila peutouir? D'où

vient qu'admirant leur ſtupidité il leur res

partit , Ceci vous fcandaliſe -t-il . Leur an

Jean 8 : noncé-t-il qu'il eſt le Fils de Dicu , ce quiles

52.59. devoit templie d'une conſolation & d'uną

joye incroyable, ils diſent qu'il a le Diable ,

& -levene des pierres pour le lapider. Fait-il

d : leurs yeux des miracles qui devoient les

remplir d'admiration , & les convaincre da

Marth. fon éternelle Divinité , ils l'accuſent de cola

52 ; 27. luſion avec Satan, ils lui reprochent qu'il fai

foitces peuvres par Beelzebul Prince des Dia

bles. Guerit-il des malades au Sabath , ils

lui veulent faire ſon procés :, comme à un

profane qui violoit le ſacré jour du repos,

Converſe-t-il avec les pecheurs, comme un

Medecin avec les malades pour les guerir,

ils le regardent avec horreur comme un lie

bertin & un mal vivant. Leur declare - t- il

qu'il eft le Roi d'Ifraël établi ſur le thrône de

David fon pere , pour regner ſur la maiſon

de Jacob éternellement: ils crient, Au ſedi

tieux, & lefont paſſer pour un ennemi de

Ceſar. Enfin il n'y eut rien dans la vie de

ce grand Sauveur dont les Juifs ne ſe fiffent

des ſcandales : tournant le bien en mal, la

lumière en tenebres, la verité en erreur, la

benediction en malediction , par la mechana

tc
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ze diſpoſition de leureſprit , comme les arai

gnées changent le miel des fleurs en yenin ,

& les ſerpens convertiſſent le falutaire fuc des

herbes en poiſon dans leurs entrailles. C'eft

ce qu'avoit predit Efaïe l'Evangeliſte de la

Loi en ces paroles remarquables , qui ſe trou

vent dans le chapitrehuiciéme de la Prophe

ţie : Il ſera pierre d'achopement &rocher de

trebuchement aux deux maiſons d'Iſraël, en

piege & en laqs aux habitans de Jeruſalem .

Pluſieurs d'entr'eux y trebucheront & tom

beront. Ils y ſeront enlacez & feront pris.

C'eſt ce qu'avoit prévý le bon vieillard Si

meon dès qu'ille vit ne. Car, dit -il , le te

nant entre les bras , celui-ci eſt mis pour le

trebuchement de pluſieurs en Iſraël, & pour

un ſigne auquel on contredira, Sur tout le

langage de St. Pierre eſt admirable ſur ceſu

jet. Car après avoir raporté ces parolesde

Dieu, Voici ję mets en Sion la maîtreſſe pier

re du coin élue & precieuſe, qui croira en ello

ne ſera point confus, il ajoûte , Elle estdonc

honneur à vous qui croyez: mais quant aux 1 Pier. 2:

rebelles, la pierre queles édifians ont rejercée

a été faite la maîtreſſe pierre du coin , &

pierre d'achopement , pierre de trebuche

ment à ceux qui s'ahcurtent contre la paro

le. Où vous voyez qu'il diſtingue nerte

ment ce que JESUS-CHRIST eft de lui

même , & ce qu'il eſt par accident à cauſe

de la perverſicé des hommes. De lui-même,

c'eſt une pierre de fondement pour ſoutenir

l'édia

6,7,8,

N 4
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l'édifice de la foides vrais croyansi. Par ac

cident c'eft une pierre d'achopement qui fait

tomber lesincredules : tout demême que les

pierres quiſontà l'encoignure d'un bâtiment

fervent à le porter ; c'eſt là proprement leur

emploi & leur office ; c'eſt à cela qu'elles

fone deſtinées-;r c'er pour cela qu'on les á

mifes en leur places to Mais li quelques-uns y

vonc " , heurter par inconſideration , ou par

malheur, alors par accident ces pierres fon

damentales , leur deviennent des pierres de

trebuchement, capables de leur rompre le cou

& de lestuër. Ainſi Jesus la vraye pierre

angulaire , ſur laquelle les Juifs & lesGentils ,

comme les deux parois de l'Egliſe viennent

ſe rencontrer, n'eſt de ſoi propre qu'à foutenit

les élus. C'eſt là fa deſtination& ſa yraye

fin . Mais par le vice des reprouvez qui vont

heurter contre cette pierre folide, elle leur

devient une pierre d'écraſement, qui ſe trou

ve être la cauſe de leur ruïnc. C'eſt donc

ainſi que les hommes ſont ſcandaliſez en

Jesus-CHRIST , par le vice deleur imagi

nation abuſée , & leur eſprit mal reglé qui

leur fait trouver en lui des ſujets de mepris ,

ou d'averſion & de degoût. Faux ſcandale,

qui ne s'eſt pas arrêtéaux Juifs du cems que

le Seigneur écoit au monde & converſoit vi

ſiblement avec eux : mais qui a lieu dans

tous les tems & dans tous les ſiecles, & qui

durera juſqu'à la fin. De là vient qu'il en

parle ici en termes du futur. Bienheureux ,

dit-il ,
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dit-il , non celui qui n'eft, mais , qui'nefer

ra point ſcandaliſe en moi ; pour montrer ,

que- fon diſcours ne fe bornoit pas au pre

ſent, mais qu'il s'étendoit dans l'avenir , ranc

qu'il y auroit des hommes ſur la têrre. C'eſt

pourquoi il nous faut' voir , comment on ſe

peut fcandaliſer en Jesu S-CHRIST, de

puis qu'il ne paroît plus ici bas , & qu'on eſt

privé de la preſence corporelle. -silicon

Mes Freres , il y a principalement trois

choſesdont les hommes ont pris , & pren

nene encore tous les jours du ſcandale en

JESUS-CHRIST. La premiere regarde fa

perſonne; la ſeconde la doctrine , & la trois

ſiéme la croix. Premierement la perſonne

a'coûjours ſcandaliſé , parce que fa condition

pauvre , 'baſſe & abjecte le faiſoit mepriſer

aux ignorans. Il n'y avoic en lui ' , dit le Efai.53 :

Prophete, ni forme, ni aparence , ni rien qui le .

fit delirer à ceux qui le regardoient. Aufli,

ajoûte -t-il toutd'une ſuite, il eſt le mepriſé

d'entre les hommes ; & nous avons caché

nôtre viſage pour ne le point voir , tant il

étoit mepriſé, & ne l'avons en rien eſtimé.

Ec de ce ſcandale pris en la condition de ſa

perſonne, vous voyez l'exemple en cesJuifs

qui diſoient dans l'Evangile, Celui- ci n'eſt-il

pas le fils d'un Charpentier ? fa mere n'eſt

cile pas appellée Marie, & ſes freres Jaques,

Joſes, Simon & Jude, & ſes foeurs ne ſont- Marth.

cllcs
pas toutes parmi nous ? tellement , dic " 3 : $ 8

St. Marthicu', qu'ils écoient ſcandaliſez en

lui.NS
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2 : 5 .

lui. Ce ſcandale a toujours duré depuispar

la conſideration de la perſonne deceux qui

compoſent l'Egliſe. Car fon Egliſe & lui

nė font qu'un ſeul corps, d'où viene que fon

Egliſe eſt appellée. CHRIST comme lui.

On a toujours pu lemonde soffenſer de la

condition des Chretiens, de leur baſrefle ,

de leur pauvreté , de leur ſimplicité., qui

femble annexée à la profeſſion de l'Evangile ,

ſelon ce que dit St. Paul , Vous voyez votre

1 Cor. 1 : condition , mes freſes , que vous n'étes point

beaucoup de fages ſelon la chair , ni beau

coup de nobles , ni beaucoup de forts & de

Chap. puiſſans. Eç Dieu, diſoit St. Jaques , n'a - t

il pas choiſi -les pauvres de ce monde pour

être riches en la foi? L'homme aime naturel

lement la pompe & l'éclat ; il ſe perſuade ai

ſément qu'on ne ſe peut perdreen ſuivant les

grands, en tenantune route où il voic mar .

cher avec lui les Princes, les Docteurs , les

beaux Eſprits , les perſonnes d'importance ,

au lieu qu'il ſe deffie d'un ſentier , où il n'a

perçoit qu'un petit nombre de gens
obfcurs

dont la mine ne donne point d'opinion , &

dont le train & l'équipage ne font pointd'en

vie. C'étoit ce qui faiſoit dire aux Juifs;

Quelcun desGouverneurs , oudesPhariſiens,

Jean q : ou des principaux a - t- il cru en lui ? Mais ce

48, 49. peuple ici, qui ne ſçait ce que
c'eſt

.. la Loieſt plus qu'execrable. C'eſt ce même

- fcandale que Celfus l'un des plus grands en ,

nemis des Chreciens faiſoit valoir contr'eux

dans

que de
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dansOrigene , leurreprochantqu'ils n'étoient

qu'une troupe de Tifferans, de Cordonniers,

deFoulons & d'artiſans , qui ſe donnoient,

diſoit-il , la licence de caüfer & de difcourir

dans leurs boutiques. l. C'eſt ce même pres

jugé qu'on voit dans Minutius Felix , où le

Payen Cecilius difputant contre Octavius ;

qui foutenoit le partiduChriſtianiſme, l'ap

pelle parmepris leChefdes Boulangers, homa

me de la race de Plaute , paree que Plauto

four fameux poëte qu'il cft , s'étoit vu re

duicà gagnerlavie en travaillant de les bras,

à faire de la farine , & à tourner une meulo

de moulin . Ainſi dans Gregoire de Nar

zianze les Arriens fiers& orgueilleux de voir

dans leur feetę les Puiſſancesdela terre , & les

Natables du monde , inſultoient aux Ortho

doxes ; juſques. là qu'ils reprochoient à ce

St. Pere la petiteſſe du lieu où il demeurbic;

pendant que poureux ,diſoient- ils, ils avoient

les grandes villes, les ſuperbes palais , les

portiques ſomptueux , la multitude des peu

ples & les aſſemblées des hommes illuftres,

Vous ne pouvez pas ignorer., Mes Freres

combien ce ſcandale eft puiſſant. Et plât à

Dieu qu'ilne lefut pas tant en nos jours!

La Doctrine de JESUS-CHRIST n'a pas

moinscauſé de fcandale que fa perfonne &

celle de fes difciples. Car c'eſt une Doctrie

ne qui decrioit tout ce qui juſqu'alors avoio

été veneré,parmi les hommes: puis qu'elle

declaroit la guerre & au Judaïſme & au Pas

ganiſ
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ganiſme. Elle fouloit aux piez tes ceremo

nies des Juifs ; renverſoit leurs autels ; femo

quoit de leurs facrifices; fifloit leur ſabacs ;

& donnoit la challe à toutes leurs traditions

& à toutes leurs vieilles coutumes , que le

temsſembloit avsir canoniſées. Elle traitoit

çncore plus mal les Payens: elle ne parloit

de leurs Dieux , que comme de monſtres ,de

phantômes. 8o de chimeres. Elle attaquoit

leurs temples , elle abhorroit leur culte, &

tournoit tous leurs 'myfteres en ridicule ; fi

bien que les Juifs & les Payens en étoiene

également fcandaliſez. Lesfuifs regardoient

les Chretiens, comme des prophanes enne

mis de Moïſe ; & les Payens comme des

Achées , qui n'avoient ni Dieu , ni Religion ,

Mais depuis la ruïne du Judaïfme & du Pa

ganiſme , la Doctrine de J.CHRIST n'a

pas laiſſe de ſcandaliſer toûjours par ſes pre

ceptes , qui ſemblent inſuporcables au ſens

de la chair. : Car elle denonce malheur à

ceux qui rient : elle declare au contraire bien

beureux ceux qui pleurent. Elle met le bon

beurdans la pauvreté, elle foudroye les riches ,

juſques à poſer pour impoffible qu'ils entreno

dans le Royaume des Cieux. Elleveutqu'on

abandonne tous ſes biens pour fuivre Je

SUS-CHRIST , qu'on vende tout ce qu'on

a , qu'on le donne aux neceffiteux pour être

parfait; qu'on crucifie ſa chair , qu'on arra

che ſes yeux , qu'on coupe fes piez & ſes

mains , pour ne ſcandaliſer perſonne; & par

1

une
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une pretenſion tout-à-fait ſurprenante , elté

veut que celui qui ſuivraJesus-CHRIST

renonce à ſoi-même , ce qui ſemble impli

quer une contradiction manifefte. Carre

noncer à ſoi-même, c'eſt renoncer à ſa vo

loncé. Et comment renoncer à ſa volonté ?

Car il faut un acte de volonté pour renoncer

à la volonté : ſi bien que c'eſt vouloir & ne

vouloir pas en même tems; vouloir ſans vou

loir , ne vouloir pas ce qu'on veut , vouloir

ce qu'on ne veut pas , ce qui paroît impof

Gble.

Mais le grand ſcandale qu'on trouve en

JESU S -CHRIST eft principalement celui

de la croix. Aufli l'Apôtre dit formellement,

qu'elle eft fcandale aux Juifs & folie aux

Grecs : & quand le Fils de Dicu vit arriver i Cori

le jour qui l'y devoit accacher , il dit ex . ":23.

prefément à les Apôtres, Aujourd'hui vous

ferez tous ſcandáliſez en moi : comme en

effet ils le furent tous. St. Pierre broncha ſi

lourdement contre cette croix qu'il en tom .

ba même dans l'apoſtaſie ; tous les autres

dans la deſercion. Et ſi les Apôtres les pre

miers & les plus grands de cous les Saints, ne

purenc tenir contre ce ſcandale ; faut-il s'é

conner que les autres en ſoient ébranlez ?

Quoi, diſoient les Payens aux Chretiens, vous

croyez en un crucifié : ne pouvant du tout

comprendre comment il étoit poſhble qu'on

prît un gibet pour le fondement de ſes ef

perances , qu'on cherchât la vie dans la mort ,

La

Marc

14 : 17.
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da benediction dans la -malediätion , le bona

beur dans la mifetes la gloire dans le dernier

des opprobres , & qu'on embraffàt comme

fonDieu & ſon Sauveur, 'un homme pendu

aubois. C'étoit là 'riſée des uns , la pitié

des autres, & l'étonnement de tous. Ens

core fi cetre croix ſe fût arrêrée à la perſonne

de CHRIST , la choſe auroit été moins fá .

cheuſe. Mais les douleurs & les fouffrances

en ont paſſé jufqu'à fes diſciples , qui font

tous en obligation de porter la croix à fa

Matib. ſuite ; Si quelcun , dit- il lui-même, veue ve

nir après moi, qu'il charge facroix. : D'où

.Cor. 1 : vient auſſi que fon Evangile eſt nommélà

parole de la croix,parce qu'il en impofe le

fardeau , qu'il en fait ſentir les cloux & les

épines à tous ceux qui le profeffent. C'eſt

là ce qu'il y a de plus ſcandalifancen JESUS

Christ. Car qui eſt-ce qui ſe reſouc vo

lonciers à fe rendre miſerable . Chacun aime

ſes aiſes , ſon répos, ſon bien . Et quand il

faut abandonner coutesces choſespour le ſer :

vice de JESUS , il y en a peu qui foient ca

pables de ce grand courage. Aye pitié de

toi , dit la chair au Chrecien à la vuë des
per

fecucions & des perils ; & il n'y en a que

trop qui ſe rendent à ce confeil doux & fta

teur qui s'accorde avec nos ſentimens natus

rels. St. Pierre même, le plus ardent& le

plus zélé des Apôtres, quand il voit fa vie

en danger , jure de n'avoir jamais connu ce

lui qu'il adoroit. Il ſe trouve peu de perſon

3

nes
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nes qui ayent cette foi plus precieuſe que

Por, quife conferve dans les flammes , &

qui ne perd rien deſon poids ni de ſon prix

dans l'épreuve du fourneau. Les feux & les

buchers allumez rompent aiſémentles liens,

dont pluſieurs ciennent à J.CHRIST.Le veni

des tentations violentes leur fait tourner voile

du côté du monde , pour ſe mettre à l'abri

de la tempête. Et l'on en voit qui moncenc

gayement à Jeruſalem , au jourde la Fête,

qui n'en aprocheroient jamais, s'ils ſavoient

que liens & tribulations les y attendiſſent.

Voilà donc les trois principales ſources du

ſcandale qu'on trouve en Jesus-CHRIST;

ileft pris ou de la perſonne, ou de la Doc

trine, ou de la croix. La condition abjecte

de fa perſonne & de fes diſciples ſcandaliſe

par lahonte, qu'on a de ſuivre un ſi pauvre

Chef& un fi checif parti. La ſeverité de fa

Doctrine ſcandaliſe
par le regret

de renoncer

à ſes paſſions & à fesplaiſirs.L'incommodité

de fa croix ſcandalife par la rigueurdes ſouf

frances , & par
l'horreur des courmens. Le

premier fcandale eſt celui des ambitieux qui

aiment: lamagnificence& le fafte , & qui ne

peuvent ſereſoudre à dire, comme St. Paul,

Je ne prens point à honte l'Evangile deRom . 1 :

CHRIST; & c'eſt à ceux- là qu'il crie , Qui 16.

aura honte demoi & de mes paroles, le Fils

de l'homme aura hontede lui , quand il vien . Marc 8;

draen fon Regne. Le ſecond ſcandale eſt 38 .

celui des voluptueux & des ſenſuels , qui ſe

re .



206 Fefas enfoandak.

16 .

da benediction dans la -maledi ion , le bona

heurdans la miſetes la gloire dans le dernier

des opprobres , & qu'on embraſat comme

fon Dieu & fon Sauveur, un hommependu

au bois. C'étoit la riſée des uns , la pitié

des autres , & l'étonnement de tous. Eni

core fi cetre croix ſe fûc arcérée à la perlonne

de CHRIST , la choſe auroit été moins fa .

cheuſe . Maisles douleurs & les ſouffrances

en ont paſſé jufqu'à ſes diſciples , qui font

tous en obligation de porter la croix à ſa

Matth. ſuite; Si quelcun , dit -il lui-même, veut ve

nir après moi, qu'il charge facroix . : D'où

1.Cor. 1 : viene auſfi que fon Evangile eft nommé la

parole de la croix , parce qu'il en impofe le

fardeau, qu'il en fait ſentir les cloux & les

épines à tous ceux qui le profeffent.: C'eſt

là ce qu'il y a de plus ſcandalifant en JESUSİ

Christ. Car qui eſt-ce qui ſe reſoucvo

lonciers à ſe rendre miſerable . Chacun aime

ſes aiſes , ſon repos, ſon bien . Et quand il

faut abandonner toutesces choſes pour le ſerá

vice de JESUS , il y en a peu qui foient ca

pables de ce grand courage. Äye pitié de

toi, dit la chair au Chrecien à la vuë des pers

ſecucions & des perils ; & il n'y en a que

trop qui ſe rendent à ce confeil doux & Ha

teur qui s'accorde avec nos ſentimens natus

rels. St. Pierre même, le plus ardent & le

plus zêlé des Apôtres, quand il voit ſa vie

en danger, jure de n'avoir jamais connu ce

lui qu'il adoroit. Il ſe trouve peu de perfon

1

2

nes



Jefusen ſcandale. 207

nes qui ayent cette foi plus precieuſe que

l'or , qui fe conferve dans les flammes , &

qui ne perd rien de ſon poidsni de ſon prix

dans l'épreuve du fourneau. Les feux & les

buchers allumez rompent aiſément les liens ,

dont pluſieurs ciennent à J.CHRIST.Levent

des tentations violentes leur fait courner voile

du côté du monde , pour ſe mettre à l'abri

de la tempête. Et l'on en voit qui moncenc

gayement à Jeruſalem , au jourde la Fête ,

qui n'en aprocheroient jamais, s'ils ſavoient

queliens & tribulations les y attendiffent.

Voilà donc les trois principales ſources du

ſcandale qu'on trouveen JESUS-CHRIST;

il eft pris ou de la perſonne, ou de la Doc.

trine, ou de lacroix . La condition abjecte

de fa perſonne & de fes diſciples ſcandaliſe

par la honte , qu'on a de ſuivreun ſi pauvre

Chef& un fi checif parti. La feverité de fa

Doctrine ſcandaliſe par le regret derenoncer

à ſes paſſions & à fesplaiſirs. L'incommodice

de fa croix ſcandaliſe par la rigueur des ſouf

frances , & par l'horreur des courmens. Le

premier fcandale eſt celui des ambitieux qui

aiment la magnificence & le falte , & qui ne

peuvent ſe reſoudre à dire, comme St. Paul,

Je ne prens point à honte l'Evangile de Rom . e :

CHRIST; & c'eſt à ceux-là qu'il crie, Qui 16.

aura honte de moi & de mes paroles, le Fils

de l'homme aura hontede lui , quand il vien. Marc 8 :

draen fon Regne. Le ſecond ſcandale eſt 38.

celui des voluptucux & des ſenſuels , qui ſe

re .



208 Felus enfcandale.

recrient contre une diſcipline qui entreprend

fi fortement leurs convoitiſes. Ils latraicent de

fauvage, de chagrine, d'ennemie du monde&

de la nature , & ils , tåchenc à foulever tant

qu'ils peuvent la raiſon contre les maximes.

Le troiſiéme ſcandale eſt celui des timides &

des delicats , qui craignent les afflictions, &

qui trouveac écrange queJESUS abandonne

a la haine du monde & 'à la fureur de Satan

ceux qu'il eſt venu ſauver de la puiſſance de

Saran , & de la condamnation du monde.

Mais , Chers Frères ji tous ces fcandales

font très-mal fondez: Et ce n'eſt point en

JESUS - CHRIST qu'il en faut chercher

la cauſe ; mais dans l'erreur & dans la per

verſité des hommes. Carpour ſa perſonne , il

eſt vrai qu'elle a paru abjecte en la terre , où il

venoit pour ſervir , & non pour regner. Mais

il eſt vrai auſſi qu'il a relevé la baſſeſſe par

tant de marques de grandeur , de majeſté

& de gloire , que ſon état ne devoit ſcandalie

ſer perſonne. Il naic dans une étable ; mais

un altre , une nouvelle étoile vient briller

deſſus. Une creche'eſt ſon berceau : mais

des Mages & des Princes l’y adorent : & les

Anges deſcendent des cieux pour l'honorer

de leurs admirables cantiques. Il dort dans

la nacelle ; mais à ſon reveil il cance les vents

& la mer qui lui obeïllent. Il pleure ſur le

tombeau de Lazare ; mais il le reſſuſcite d'un

ne parole. Il rellent la faim & la . Coif; mais

il mulciplie les pains , quand il veut ; il rafo

farie
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faſie des milliers d'hommes avec cing pains

ſeulement. Il meurt ; mais en mourant il

ouvre les tombeaux des morts &leurredonne

la vie . En un mot , il joint par tout à l'infira

mité d'un homme ; la puiſſance infinie d'un

Dieu . Et les rayons de la lumiere éternelle

éclatent tellement dans l'obſcurité de la chair"»

qu'onne ſçait lequelon doit admirer le plus

en lui , ou la foibleſſe , on la force , ou la

petiteſle,ou la grandeur, ou ſa pauvreté, ou ſes

richeſſes immenſes. Par conſequent on doit

croire que ce qu'il ya eu de vil dans la cons

dition , n'eſt pas venu de ſon impuiſſance ,

mais de la ſageſſe. Et bien loin de s'en ſcan .

daliſer , l'on a dû y adorer ſon admirable

bonté ; qui l'a fait conſentir à s'abaiſſer fi

fort pour nous élever , & à chercher dans

une humilité profonde le remede à notre or

gueil exceſſif. Il faloit qu'un Dieu deſcens

dic juſqu'à la derniere baſſeſſe del'homme ,

puis que l'homme avoit écé ſi inſolent que

de vouloir monter juſqu'à la derniere gloire

de Dieu . C'eſt proprement ce mélange ou

ce temperament de puiſance & de foibleſſe ;

de gloire & d'oprobre qui paruc en Jes.U S,

CHRIST ; c'eſt dis-je , proprement ce qui a

donné lieu à nôtre texte , & ce quilui a fait

dire , Bienheureux eſt celui qui ne ſera point

ſcandaliſé en moi. Car vous vous ſouvien

drez qu'il tientce langage, après avoir dic

aux diſciples deJean , Lesaveugles recouvrenc

la vuë , les boiteux cheminent , les lepreux

font nettoyez , les ſourds oyent; les morts ſont
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reſſuſcitez ; & c'eſt immediatement après cela

qu'il ajoûte , & bienheureux eſt celui qui ne

fera point ſcandaliſé en moi. Comment

direz-vous, eft -ce un ſujetde ſcandale, pour

mepriſer J ESUS-CHRIST, de lui voir ou

vrir les yeux des aveugles, rendre la dilpo

ſicion aux boiteux , la ſanté aux incurables ,

l'ouïe aux fourds & la vie aux morts ? N'est-ce

pas plutôt dequoi lui attirer l'admiration &

P'adoration de toute la terre ? Pourquoi donc

joint- il à ces merveilles qu'il faiſoit, le ſcan .

dale qu'on pouvoit prendre en le voyant ,

puis que ce diſcours ne ſemble pas venir à

propos en cet endroit ? C'eft , Mes Freres ,

qu'en J. CHRIST il y avoit deux choſes

qui paroiſſoient en même tems; la gloire &

la grandeur de ſes œuvres d'une part: & la

balleffe & l'infirmité de ſa chair de l'autre.

J. CHRIST donc veut dire,que bienheureux

ſont ceux qui fauront fe ſervir de l'une , pour

s'empêcher d'être ſcandaliſez de l'autre: qui

fauront conſiderer en lui la puiſſance d'un

Dieu , dans l'infirmité d'un homme , pour

reconnoître l'une & l'autre en la perſonne,

& ne s'arrêter pas à l'homme dont l'exterieur

étoit mepriſable; mais penetrer juſqu'à Dieu ,

dont l'adorable Majeſté ſe rendoit viſible par

fes miracles. Bienheureux , dit-il, bienheu

reux ceux qui fauront remarquer en moi ces

deux choſes , pour vaincre le fcandale pris

de mon humanité , par la vuë de ma Divini

té glorieuſe.

Avouons donc que la condicion abjecte

de
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1

21.

de la perſonne de CHRIST en la terre ne

doit point donner de ſcandale . Mais diſons

auſfi la même choſe de celle de ſes diſciples.

Ils ſont pauvres , il eſt vrai; ils font foibles ;

ils ſont mcpriſables; on les voit denuez des

honneurs & des avantages du monde, j'en

demeure d'accord , & ç'a coûjours été là leur

condition depuis les Apôtres , qui n'étoienç

que des Pêcheurs, que de ſimples artiſans,

des faiſeurs de tentes , & des gens fans lec,

tres. Mais Jesus en veur de tels dans ſon

Egliſe; il fe glorifie d'en avoir de cet état;

il en rend graces à ſonPere, il en fait la ma

tiere de la joyc. Je te rends graces, dit-il, Inc. 10 :

ô Pere , Seigneur du ciel & de la terre , de

ce que tu as caché tes myfteres aux ſages &

aux entendus , & les as revelez aux petits en

fans. Et remarquez bien que dans ce paſſage ,

il donne à Dieu deux qualitez confiderables

ſur ce ſujet, en l'apellant ſon Pere , & le Sci

gneur du ciel & de la terre. Il eſt ſon Pere ,

& par conſequent s'il ne lui donne pas
les

Grands & les Savans du ſiecle , ce n'eſt pas

faute d'affection & de tendreſſe. Il l'aime

comme ſon Fils , ſon Fils unique , ſon Fils

bienaimé, celui en qui il prend tout ſon bon

plaiſir. Il eſt le Seigneur du ciel & de la ter

re , & par conſequent s'il ne lui accorde que

les moindres d'entre les hommes , ce n'eft

pas faute de pouvoir. Il eſt le maître abſolu

des grands comme des petits , des doctes

comme des ignorans, des riches commc des

pauvres , des Rois comme des ſujets , toue

fles02
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flechit également ſous ſes volontez ; & il

tient tous les cours du monde en fa main ,

pour en diſpoſer à ſon gré. Si donc ce Pere

tendre & plein d'amour, ſi ce Seigneur ſou

verain& tout-puiſſant donne à ſon Fils , non

les fages & lesentendus ; mais les petits en

fans , c'eſt affûrément pour quelque bonne

raiſon , digne de lui , digne de ſon éternelle

ſageſſe. Comme en effet fa grace & la gloi

re éclatent beaucoup davantage dans ce choix :

fa

grace , en apellant des perſonnes en qui l'on

ne peut imaginer aucune qualité qui les ait

fait preferer. S'il choiſiſſoit des riches , di

ſoit là -deſſus St. Auguſtin , ils diroient, No

tre opulence a été élevée. S'il choiſiſſoit des

Empereurs , ils diroient , Nôtre puiſſance a été

conſiderée. S'il choiſiſſoit des Senateurs,

ils diroient , Nôtre dignité a été peſée.

S'il choiſiſſoit des Orateurs, ils diroient , Notre

éloquence a été regardée. S'il choiſiſſoit des

Philoſophes ils diroient, Nôtre ſageſſe a été

priſée. Mais prenant des perſonnes ſimples&

rampantes , il faut, ajoûte ce faint Pere, tout

donner à la grace , & rien à nulle autre con

fideration. La gloire de Dieu paroît auſſi

évidemment dans ce procedé. Car s'il choi

fiſſoit ſon Egliſe de perſonnes éminentes en

ſavoir & en dignité , on ne manqueroit pas

d'attribuër le ſoutien de fon Egliſe à leur ſuf

fiſance , ou à leur pouvoir : au lieu que
la

baſſeſfe de ſes diſciples lui donne tout l'hon

neur deleur ſubſiſtance. Voyez diſoit St. Am

broiſe , voyez le conſeil celeſte : Dieu choiſic

DOD
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neur.

non des ſages,non desriches, non desnobles;

mais des ſimples ; de peur qu'il ne ſemblåt

avoir acciré les hommes par la prudence; ou

les avoir achetez par les richeſſes ; ou les

avoir gagnez par l'authorité: mais afin que

la veritéſeule prevalût, & que le credit ou la

faveur n'y euflent point de part. : Cellez

donc , oʻſcandale humain , de ce côté-là ;

& bien loin , 6 hommes de vous offenſer

de la ſimplicitédes fideles , admirez plutôt ,

fi vous avez le ſens droit , la grace quireluit ,

& la gloire qui éclate dans l'infirmité de leurs

perſonnes. Car plus le ſujet eſt indigne &

l'organe foible , plus la vertu de Dieu qui

daigne s'en ſervir , eſt admirable & ſe fait hon

Pour la Doctrine du Seigneur JESUS ,

ô gens vraimentdepourvus de ſens qui s'en

ſcandaliſent ! Elle choque , dites -vous , les

ſentimens de la nature. Oui , mais c'eſt de

la nature corrompuë & depravée ; non de

cette nacure innocente qu’Adam avoit reçuë

de Dieu tout pur & tout ſaint: mais de cette

nature vicieuſe que ſes enfans reçoivent de

lui pecheur & ſouillé. Ec c'eſt en cela pro

prement que paroît l'excellence de la Doctri

ne de CHRIST. Tous les Philoſophes

n'avoient travaillé qu'à ſuivre , à flater & à

ſatisfaire la nature , parce qu'ils n'avoient

point aperçu la corruption . Mais Jesus

eſt venu la combattre , comme une rebelle,

qu'il faloit remecrre à ſon devoir. Il veut

qu'on crucifie la chair ; parce que c'eſt une

O 3 chair
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53.

chair criminelle qui a merité qu'on lui faffc

fon procés : & qu'à moins de l'accacher à la

croix , elle ſera toûjours prête à courir au

mal. A moinsque de l'abruver de fiel & de

vinaigre ellene ſe degoûtera jamais du monde

& du vice dont elleeſt enſorcelée. Il veut

Rom . 6 : qu'on morcife ſes membres , parce que ce

ſont des membres impurs, qui ſervent d'or

ganes à Satan , & d'inſtrumens d'iniquité au

peché; & fans une vraye mortification qui

leur ôte la vie du crime , ils ne nous laiſie

rone jamais vivre à Dieu . Il veut qu'on ar

rache ſes yeux , en nous privant des objets qui

plaiſent lc plus à nôtre vuë , parce quece

ſont des
yeux de convoitiſc, qui font effec

tivement, ce qu'on dit fabuleuſement de ceux

du Baſilic : car on a voulu faire croire que ce

ferpent tuë les hommes par ſes regards: &

qu'il ſe cuë foi-même par la reflexion de la

propre vuë. Il veut qu'on renonce à foi

même, parce qu'il produit un autre nous

même en nous-mêmes ; un homme nouveau ,

un autre cæur , une autre volonté , une au

Galia: tre vie, qui fait dire à un Chretien : Je ne

vis plus moi : mais c'est J E S US-CHRIST

qui vit en moi. Si vous vous ſcandaliſez de

cette Doctrine , vous ne connoiſſez pas
VÔ,

tre malheur , vous ne ſavez pas juſqu'où va

vôtre corruption. Il ne faut pas moins qu'un

changement; il faut une transformation tou

te entiere , pour vous en deffaire. Il faut

mourir à la chair , pour vivre à l'eſprit ; il

faut depouiller Adam , pour revêtir JESUS

CHRIST ;

20.
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2: 14

CHRIST ; il fautdevenir une nouvelle Crca .

turé. Scandaliſez vous de ce renouvellement,

vous qui ne jugez de la nature que par l'ani

mal, & qui ne connoiſſez de l'homme que

ce qu'il a decommun avec les bêtes. Il vous

eft permis de vous choquer d'une Doctrine

où l'homme animal ne comprend rien , & Cor.

qui nous éloigne ſi fort de la bête , qu'elle pre

tend nous élever à la condition des Anges.

Mais vous hommes ſpirituels qui voulez être

hommes par la meilleure & la plus excellente

partie de vous-mêmes, cherifiez & beniſſez

une Doctrine qui vient reformer l'humanité ,

& qui tend même à nous rendre participans

de la nature divine , par la communication

de ſes vertus , & l'impreſſion de ſa fain

teté.

Enfin pour la croix de CHRIST , ſoit

celle où il fut attaché ſur le Calvaire , ſoit

celle qu'ilnous faut porter à la ſuite: o qu'el

le eft bien éloignée de fcandaliſer ceux qui

la conſiderent comme il faut ! Elle eſt ſcan

dale , dit St. Paul , mais à qui ? aux Grecs 1 Cor.1 :

ignorans , & aux Juifs incredules.

Grecs enivrez de la folle ſageſſe de leurs Phi

lofophes , & aux Juifs entêtez des illuſions

orgucilleuſes& chimeriques de leurs Rabbins;

mais aux vrais fideles cette croix eſt la puiſ

fance & la fapience de Dieu. CHRISTY

paroît dans un état trifte , douloureux , infa

me , je le confeſſe ; mais comment paroît -il

ainfi quand on le regarde des yeux de la

chair , quine voyent que l'écorce , la ſurface

Aux 23 .

0.4
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& le dehors des choſes: mais quand on l'y

regarde des yeux de l'eſprit, & d'un eſprit

éclairé des lumieres du Ciel, il y paroît dans

un état bien different. Car on l'y voit vain

quand le monde , terraſſane le Diable , defar

mant la mort, detruiſant le peché, ruiñanc

tous les ennemis de nôtre falut: fi bien que

dans cette vuë on enviſage la croix , comme

une merveille de la ſageſſe du Ciel, comme

le ſalut & la juſtification de la terre , comme

la confuſion des enfers , la deſtruction du

peché, & la mort de la mort même. On la

regarde en quelque forte , comme l'autel de

nôtre Souverain Sacrificateur , où il s'eſt im

molé ſoi-même
par

ſon Eſprit érernel , pour

la redemption de tout l'Univers ; comme le

Col. 2 : char de triomphe de notre invincible Mo

narque , où il amenéen montre les principau

tez & les puiſſances infernales ; comme la

chaire de nôtre grand Docteur, où il nous a

donné ſes plus admirables leçons ; comme

l'échelle myſtique par le
moyen

de laquelle

nous pouvons remonter au ciel , d'où le pe.

ché nous avoit precipitez
; comme l'arbre

bienheureux
qui nous produit les vrais

fruits de l'immortalité
& de la vie éternelle,

La regardant de cette maniere , bien loin

d'en faire nôtre ſcandale & nôtre honte , nous

en faiſonsnôtrejoye & nôtre gloire : nous di

fons , A Dieu ne plaiſe que nous nous glori

lions li non en la croix de J.CHRIST.

Et pour celle que la communion nous peut

attirer par les afflictions & les ſouffrances où

elle

15.
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1

elle nous expoſe , l'eſprit fage & chretien

condamne aiſément le ſcandale que la chair

en prend. Car il nous fait reconnoître qu'il

eſt juſte que nous reſſemblions à nôtre Chef;

que nous portions la croix après lui , dans

un chemin où nôtre Maître l'a portée le prea

mier : qu'il ne ſeroit pas
raiſonnable

que
les

membres fuſſent couverts de fleurs , ſous une

tête toute heriffée& toute dechirée d'épines:

que ce nous eſt de l'honneur d'être rendus

conformes à nôtre Roi: que ces maux nous

tournent en biens , puis qu'ils ſervent à la

ſanctification de nos ames : que comme la

lance qui perça le côté de nôtre Seigneur en

fit ſortir du ſang & de l'eau, aufli les coups de

l'affliction nous cirent les larmes de la
repen

tance , qui font l'eau & le fang des ames na

vrées du ſentiment de leurs pechez : qu'en

fin comme le CHRIST ſouffrit & entra

ainſi en fa gloire; nous auſſi par les ſouffran

ces entrerons dans cette même gloire incom

prehenſible , où il nous veut conduire par

une route ſemblable à celle qu'il a tenuëpour

y parvenir.

Ainſi vousvoyez , Mes Freres, qu'on ne

Le peut ſcandaliſer qu'à corten J. CHRIST ,

& que tout ce que les hommes de chair &

de fang y peuvent, trouver à redire , eſt

plein d'une ſageſſe admirable. Cependant

il faut avouër que le nombre de ceux qui

prennent du ſcandale en J. CHRIST , eft

infiniment grand . Car fans parler des infi

deles qui le blafphement , des heretiques qui

O 5 la
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le rejettent ,& des impies determinez qui

fc moquent de la parole ; combien y en a -t- il

encore qui fe fcandaliſent de la diſcipline ,

qui ne peuvent ſouffrir le joug de la fain

feté de ſon Evangile , qui regimbent con

tre les aiguillons de la verité , & qui rom

pent tous les jours avec lui , pour ſatisfaire

leurs affections & leurs convoiciſes , mal

gré ſes preceptes , qu'ils ne trouvent pas à

Icur goût ? Combien encore qui ſe ſcan

daliſent de la croix ; qui ne ſe peuvent ac

commoder d'un fardeau ſi peſant; qui trou

vans fa Religion incompatible avec leur

fortune , aiment mieux abandonner l'une

que de perdre l'autre , & faire comme les

Gadareniens , qui chaſſerent J. CHRIST ,

pour conſerver leurs pourceaux ? Com

ment, diſent-ils , vivre ſans bien ? Comment

fe paſſer de pain , comment fe reſoudre à

demeurer fans honneur , ou fans emploi

dans le monde ? Il faut ſoutenir ſa famil

le , ou ſa condition & fa qualité. Nous

ne ſommes plus au tems d'Elie , où les cor

beaux aportoient des vivres aux ſerviteurs

de Dieu : ni des Ifraëlites , où le ciel au

deffaur de la terre prenoit ſoin de nour

nir les hommes , & leur couvroit lui-même

la table tous les marins. Tous à la vérité

ne s'en expriment pas de cette maniere :

mais une infinité le diſent en leurs cours ,

&ceux qui ne temoignent pas leur ſcan

dale par leurs paroles , le ſentent peut-être

dans leurs penſées. Ec Dieu veuille leur

épar.
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épargnerles occaſions de le temoigner par

leurs actions ; car il y en a pluſieursqui

demeurent dans la Communion de ſon Egli

ſe , pendant que le mal n'eſt pas encore

dans la force : mais qui en ſortiroient ld

chement s'ils étoient preſſez , & qui , ten

cation ſurvenant, comme parle l'Evangile ,

feroient ſcandaliſez contre la parole , dont

la profeſſion leur paroîtroit trop fâcheuſe

& trop incommode. C'eſt ce qui fait ici

prononcer à notre Seigneur, que bienheu

reux eſt celui qui ne ſera point ſcandaliſé

en lui.

Où vous voyez qu'il s'exprime au fin

gulier. Il ne dit pas, Bienheureux ſont ceux :

mais bienheureux eſt celui , parce qu'il y

en a fort peu qui ne ſoient pas
ſcanda

liſez de JESUS-CHRIST dans ces mau

vais jours , où le monde deploye extraor

dinairement ſa haine contre les diſciples.

La plupart le quittent dans ces tems de

deſolation ; fort peu ont le courage de
per

ſeverer dans ſon alliance ; & un fidele fer

me & inebranlable alors , eſt comme un

miracle en Ifraël. Vous ſavez qu'on ap

pelle ordinairement bienheureux ceux qui

fe conſervent là où les autres periſſent

parce qu'en effet c'eſt un grand bonheur

de ſe ſauver d'une occaſion qui entraîne

ou qui accable les autres. Ainſi dans unc

horrible tempête , où tous les vents dechai

nez ſemblent menacer le ciel & la terre , &

dovoir confondre tous les élemiens , li on

!

yoit
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voit des matelors ſur la mer , on dit bien

heureux ceux qui ſe fauveront de cette ef

froyable tourmente , parce qu'elle cauſera

infailliblement de grands naufrages. Ainſi

dans une peſte generale qui depeuple une

ville & un païs , on dit , Bienheureux ceux

qui en rechapent, parce qu'il ſera rare de

fe garantir dans cette mortalité furieuſe.

Ainu dans une bataille acharnée où l'on a

reſolu de ne donner point de quartier , & où

il eſt impoſſible de fuir : on dit , Bienheureux

ceux qui en reviendront, parce que la terre

у ſera de toutes parts jonchée de morts. Ce

n'eſt pas que le ſouverain bonheur conſiſte

à ſe ſauver de cette tempêtre , de cette peſte ,

ou de cette bataille : mais c'eſt qu'en effet

il y a du bonheur à ne perir pas dans une

rencontre où tant d'autres demeurent & ſe

perdenr. C'eſt ainſi que le Fils de Dieu ſe

fert ici du mot de bienheureux : non que la

felicité fouveraine conſiſte à n'être pas fcan

daliſez en JESUS - CHRIST ; mais c'eſt

qu'éviter un ſcandale ſi commun qui fait tom

ber tant de perſonnes en tous lieux , c'eſt

être veritablement heureux , en comparaiſon

de ceux qui en font miſerablement abacus.

Soyons, Mes Freres , ſoyons de ces bien

heureux ! Si le nombre en eſt petit , ileſt d'au

tantplus avantageux d'en être. Il vaut mieux

le ſauver avec peu de gens ; quede perir

avec pluſieurs. Il vaut mieux être dans l'Ar

che avec une famille ſeule , que d'être en

fraîné par le Deluge avec lereſte du monde .

D)
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Il vaudroit mieux demeurer ſeul au pié de la

croix avec St. Jean , & la bienheureuſe Vier

ge , que de s'enfuir avec tous les autres dif

ciples , qui abandonneront leur Maître dans

ce triſte état. Ne nous ſcandaliſons jamais

de tout ce qui peut arriver à la verité, & à

ceux qui la profeſfent. Car tenons pour

conſtant qu'il n'y arrive rien non ſeulement

ſans ſa permiſſion , mais mêmeſans l'ordre

& la conduite de la Providence. Là haut

aſſis ſur le thrône de ſon Pere , il preſide ſur

tout l'Univers , il gouverne toutes choſes

avec une authorité abſoluë. Il cient les hom

mes & les Demons enchaînez, enforte qu'ils

ne peuvent quece qui lui plaîę: & ils ne font

que ce qu'il ordonne dans ſon conſeil ſou

verain. S'il endure que ſon peuple ſoit af

fligé, ce n'eſt faute ni de conoiſtance, ni de

pouvoir , ni d'amour. Il voit ſes peines , il

les contemple de fes yeux , quiſont toûjours

ouverts ſur les juſtes: & il les fouffre , ou

plutôt il les diſpenſe par un effet de ſon ado

rable ſageſſe , ou pour manifefter ceux qui

font de miſe, ou pour punir ceux qui abu

ſent du flambeau de la parole , & en tranſ

porter le chandelier ailleurs , ou pour purger

ſon corps des flegmes, des abcés & des me

chantes humeursqui le corrompent; oupour

cribler les élus afin que la zizanie , l'ivroye ,

la nielle , & les autres grains de neant paſleno

& tombent au travers du crible , & que le

bon froment demeure ainſi pur & net , pour

faire honneur au pere de famille , & pour

lui
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lui fournir une bonne ſemence qui ſoit pro

pre à raporter une fainte moiſſon dans fon

champ. Ne nousétonnons donc jamais des

calamitez & des ſouffrances de l'Egliſe de

JESUS -CHRIST. Ce ſont des ordres de

ſon conſeil ; ce ſont des diſpenſacions de fa

fageſſe; ce ſont des épreuves de fon amour ;

ce ſontdes moyens qu'il employe lui-même,

pour des fins qui ne tendent qu'au falur de

fes enfans. N'en foyons ni ſurpris ni ébran

lez , puis qu'elles finiront dès qu'il lui plaira ;

& que ſi nous en faiſons un bon uſage, elles

contribueront même à nôtre bonheur: que

la pauvreté nous enrichira des chreſors celef

tes de la foi, qui eſt plus pretieuſe que l'or ,

& de la ſainteté qui vaut mieux que l'argent

de la terre : que l'oprobre parmi les hommes

nous comblera d'honneur & de gloire devant

Dieu , & devantſes Anges : que la priſon nous

mettra de plus en plus dansla vraye libercé ,

qui eſt celle de la conſcience: que le banniſ

ſement nous aprochera de nôtre veritable

patrie , & que la mort nous introduira dans

une vie éternelle. Ainſi nous devons de

meurer inviolablement attachez à nôtre J E

sus,ſans nous offenſerjamais de rien de ce qui

nous peut arriver en ſa compagnie. Suivons

lc
par tout, parmi l'honneur & l'ignominie,

dans l'abondance & dans la diſette , dans

lc repos & dans le trouble : falût-il entrer

avec lui dans les precoires , & monter mê

me ſur le Golgotha , ſoyons lui fideles en

tous lieux , en tous tems& en tous états ; &

que
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que ni lamort,ni la vie , ni lesprincipautez,

ni les puiſſances , ni les choſes preſentes , ni Rom.

les choſes à venir , ni les hauteurs, ni les 37 , 38,pro

fondeurs , ni aucune creature du monde ne

nous puiſſe feparer de fa dilection , ni de fon

ſervice.

Mais, Chers Freres, ce n'eft pasaſſez de

n'être point ſcandaliſez en : J. CHRIST ,

ce n'eſt là qu'une partie de notrodevoir. Le

principal eſt de ne donner point fujeta J.

CHRIST de fe fcandalifer de nous. O

e'eft là veritablement ce qu'il y a le plus à

eraindre : car pour lui fi nous nous en

fcandaliſonsàcort, c'eſt notre faute , il n'y a

rien en ce. Saint & ence Jufte quiautoriſe nos

fcandales : mais pour nous, s'ilsen fcandalife

e'eft avec raifon , c'eſt à jufte 'caufe , & il

ſe trouvera que nous ſerons toûjours crimi

nels. Helas, Mes Freres, quels ſcandales

ne donne - t-on point tous les jours à ce bon

Sauveur, non feulement hors de fon Egliſes

mais dans fon Eglife même ? Avarcs , qui

avez tant d'avidité& d'ardeurpour lescichef

fes de la terre , combien le ſcandalifez -vous

par cette paſſion idolâtre ? lui qui mepriſa.fi

fort ces biens periflables , lui qui n'en vou

luc point avoir , lui qui vivoit ſouvent d'au .

mônes & qui fe fit pauvrepour nous enri

chir ; ou s'il avoit quelquefois une bourſe , il

la donnoit à porter à Judas qu'il favoit être

un larron , tant il negligeoit ce metal que les

autreshommes adorent. Vindicatifs ,qui cou .

vez des haines furieuſes , & qui gardez des

ref.
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reſſentimens éternels contre vos prochains

combien le fcandaliſez -vous pasce caur dur,

felon & irreconciliable ? lui qui étoitle debon

naire, & la debonnaireté mêmea lui qui nė

recommande rientantque la charité & le par

don des offenſes : lui qui en fait ſa livrée &

le caractere de ſes diſciples: lui qui ne rendoit

jamais d'outrage, quand on lui en faiſoit :

lui qui ſe laiſſa mener à lamort's comme une

brebis muette à la cuerie ; lui enfin qui pria

pourſes boureaux qui l'attachoient à la croix .

Et quel ſcandalene lui cauſent point les au

tres vices, qui offenſent tous fa parfaite fain

teté ? Combien ce Nazarien de Dieu hait -il

les ivrognes: Combien ce fils d'une vierge

a -t-il d'averſion pour les luxurieux & les im

Ad.g: pudiques ? Saul, Saul pourquoime perſecut

tes-tu , crioit - il des cieux àcet ennemi de fon

nom? Mais ſi nous avions l'oreille du coeur

ouverte à fa:voix , nous l'entendrions encore

criertous les joursaux ſcandaleux , Pecheur ,

pecheur pourquoi me ſcandaliſes-tu par une.

vie profane ſi contraire àmadiſcipline & a

mon exemple ? Que fi l'éloignement où il

eſt dans ce haut lieu de gloire où il habiteau

deſſus du firmament, nous empêche de l'en

tendre , le voici qui ſe preſente aujourd'hui,

Mes Freres , le voici dans ce temple & ſur ſa

table , où il s'adreſſe à nous , non en gros&

en general comme dans la predication ordi.

naire de ſon Evangile; mais àchacun en par

ticulier. « Il nousva voir paſſer l'un après l'au .

tre devantſes yeux. Il va obferver la diſpo-:

ſition
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Sicion & la contenance de chaque commu

niant , à meſure qu'il s'avancera pour prendre

ſon Sacrement. Et que ſera -ce ſinous le ſcan

daliſons en cet état ? O le grand crime ! ô la

terrible offenſe d'aller porcer à la face du Fils

de Dieu , & mettre , s'il faut ainſi dire , dans

fon ſein un fcandale pour l'outrager dans un

tems où il nous temoigne la plus grande

tendreſſe de ſon amour ! Va arriere de moi ,

tu m'es en ſcandale ; c'eſt le langage qu'il

tient à l'homme impenitenc en cette rencon

tre . Mechant endurci, qui viens ici avec un

coeur laſcif , ou avec un ventreintemperant

adonné aux excés de la gourmandiſe , ou avec

une bouche blaſphematoire, ou avecdes mains

criminelles pleines d'excorſions& de rapines,

va , mechant , ôte toi de devant ma face , tu

me ſcandaliſes , je ne te puis ſouffrir , & je

me ſouviendrai de l'outrage que tu me fais,

en m'aportant ici un objet ſi odieux qui con.

criſtemon Eſprit, & quíirrite les yeux de ma

gloire. Ah ! Mes Freres, donnons nous

bien garde de commettre aujourd'hui une

énormité de cette nature . Nous devons me

nager plus que jamais ce bon Maicre , & cet

adorable Sauveur. Nous avons maintenant

particulierement beſoin de ſon aliiftartce &

de ſa protection. Nous allons entrer dans

un tems où ſon fecours nous ſera extraordi.

nairementneceſſaire . Ne ſoyez pas ſi malheu

reux que de l'offenſer par une communion

indigne, depeur qu'il ne ſe courouce , & que

Tome VII. P nous
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le
.

nous ne perillions dans notre train , quand

fa colere feroit embraſée. Allons plutôt

aujourd'hui
, Mes Freres , allons tous les lar

mes aux yeux , la confeſſion à la bouche , &

la repentance
dans le cour nous jetter à ſes

pieds, pour lui crier de toutes nos forces ,

Miſericorde,
miſericorde

aux pauvres vicieux ;

lui demander pardon du paſſé ; lui faire des

veux folennels & des promeſſes authenti

ques pour l'avenir ; depoſer devant fa table

les ſcandales que nous lui avons donnez; y re

noncer, chacun au vice qui lui a fourni des

ſujets de plainte & de mecontentement
contre

nous : afin que nous voyant ainſi humiliez&

convertis cn cette journée , il ſe reſolve en

fin à tirer ſon brasde ſon fein pour nous ſe

courir , tellement qu'à la premiere Cène

que nous celebrerons
à Noël dans ce Tem

ple , ayant écé delivrez par ſa merveilleufe

puiſſance , nous lui puiſſions chanter haute

ment en action de graces, Mon ame magnifie

le Seigneur, & mon eſprit s'égaye en Dieu

mon Sauveur ; car il a regardé la petiteſſe

de les ſerviteurs & de ſes ſervantes. Le Tout

puiſſant nous a fait des choſes grandes, &

laine eſt ſon nom : & fa miſericorde
eſt de

generation
en generation

ſur ceux qui le crai.

gnent. Dieu nous en faſſe la grace , & à lui,

Pere , Fils. , & St. Elpric Toit honneur &

-gloire aux ſiecles des fiecles. AMEN.
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